
Dimorphisme operculaire et variabilite chez 

Spi TOT- bis (Laeospira) miZita ris ( ~ l a u a ~ ~ d ~ )  187 0 
(Polychaeta Serpulidae) 

HELMUT ZIBROWIUS 

(Station Marine d’ Endoume - Marseille) 

Une collection d’Annklides Polychktes rkcoltkes dans le Golfe 
de Tarente par le Professeur PARENZAN, et dont l’etude des 
SerpuZildae m’a ktk confike par G. BELLAN, contient des stades 
immatures et des stades incubants de l’espttce Spirorbis (Laeospi- 
ra)  militaris. L’espece en question doit conserver le nom spkci- 
fique de S. mflitaris que ~CLAPAREDE (1870) a donnk son stade 
incubant. Les descriptions des stades non incubants, sous des 
noms divers, sont plus rkcentes (MARION et BOBRETZKY, (1875); 
MARION, 11879; BUSH, 1910). Le S. cornuarietis de MARION et 
BOBRETZKY (11875) n’est apparemment pas identique au S. cor- 
zzuarietis de PHILIPPI (11844) qui, de surcroit, est une forme 
insuffisamment dkcrite. Par ailleurs, il ne serait pas ratione1 
de dksigner une espkce sous le noim spkcifilque qui a ktk donnk 
a un stade immature et insuffilsamment dkcrit lorslqu’il existe 
une dlescription precise, sous un autre nom plus rkcent, du stade 
dkfinitif de l’espttce en question. L’examen de ce matkriel m’a 
permis de complkter les observations sur la variabilitk, chez 
cette espece, du dimorphisme operculaire, phknomkne sur lequel 
j’avais dkja attirk l’attention (ZIBROWIUS, 1966). 

Parmi les espkces mkditerraniennes de Spirorbis, S. milita- 
ris se recoinnait facilement par son pigment hkpatique rouge 
brique du cat6 concave de la zone achkte et par son tube sknestre, 
blanc, rond et lisse, sans carenes, souvent de grande taille (dia- 
mktre de la spirale jusqu’a 3 mm), dont la partie distale est 
dresske et lkgkrement kvaske a l’orifice. Chez les animaux fixks, 
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le pigment hkpatique devient noir, il persiste meme aprks un 
sejolur de plusieurs annkes dans l’alcool ou dans le formol et 
permet ainsi d’identifier des fragments de S. miZitaris ayant 
perdu l’opercule (ceci ktant valable au moins pour les espkces 
mkditerrankennes, dont aucune autre ne montre une pigmen- 
tation semblable a M a t  fixk). 

Les solies de S.  miZlitarlis ne se distinguent, de celles de 
nombreuses autres espkces sknestres a 3 sktigkres thoraciques, 
que par leur taille plus! grande et leur nombre plus klevk par 
faisceau. Les soies spkciales du ler  sktigkre comportent un limbe 
distal et un aileron prolximal a fortes dents, ces deux pikces 
etant skparkes par une encoche. Le 3kme setigkre porte des soies 
en faucille limbkes (<< soies d’rlpomatus D). Les solies abdominales 
sont gkniculkes avec une lame triangulaire a denticulation obtuse. 

Le panache branchial est compose de 9 ou 10 filaments, le 
2kme filament dorsal du c8tk gauche fonctionnant comme p 6  
doncule operculaire. 

L’opercule primaire des individus immatures est trks va- 
riable. En gknkral, il a l’aspect d’une plaque subcirculaire et 
lkgkrement concave, portant des excroissances lamelleuses a la 
base du bord dorsal. A l’origine, la face inifkrieure de la plaque 
et les excroissances basales sont revetues de tissus operculaires 
dont I’kpiderme est responlslable de la skcrktion du calcaire. 
L.’opercule primaire &ant un organe kphkmkre, les tissus oper- 
culaires perdent leur fonction aprks l’klaboration du calcaire; 
il ne reste, souvent, que l’opercule calcaire attachk, par sa base, 
au pkdoacule olperculaire. 

Dans l’opercule primaire on reconnait normalement 3 pik- 
ces construites dans 3 plans diffkrents: une plaque distale, une 
excroissance lamelleuse fixke au bord dorsal de cette plaque et 
formant un angle obtus avec celleci, et une excroissance mkdia- 
ne infkrieure, kgalement lamelleuse et orthogonale aussi bien a 
la plaque principale qu’a la lamelle dorsale, mais attachke seu- 
lement a cette dernikre. En gknkral, la plaque principale est 
t r k s  mince et transparente ,les excroissances basales (lamelle 
dorsal et lamelle ventrale ), plus kpaisses, sont opaques et 
blanches. 
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p l a q u e  d i s t a l e  

el l e  

sa le  

Opercule primaire de S .  militaris ( forme beneti) vu (de profil; plaque distale 
et lamelle dorsale en coupe, (lamielle me‘diane de face. 

L’opercule primaire le plus simple se prkslente comme une 
plaque presque plate, a peine concave, avec une lamelle dor- 
sale trks courte et, fixke a celle-ci, une lamelle mkdiane simple 
(fig. 1). La grande variabilitk de l’opercule primaire est due a la 
variabilitk de chacune des 3 pikces et a lla colmplexitk de leur 
combinaison. On ne trouve pratilquement pas deux opercules 
identiques. On peut ainsi distinguer 3 skries selon la pikce qu’on 
con,sidkre. 

Variabilite‘ de la plaque distale: Le plus souvent presque 
plate, la plaque distale devient parfois nettement concave (fig. 2, 
3, 16, 9). 

Variabilite‘ de la lamelle dorsale: La lamelle dorsale peut 
&re attachke au bord dorsal de la plaque principale sur toute 
sa largeur; elle est alors courte et ses bords latkraux et infkrieur 
sont entiers et presque droits (fig. 1, 4, 5, 14). Chez d’autres 
exemplaires la zone d’insertion de la lamelle dorsale sur le 
bord de la plaque principale est rkduite. La lamelle est alors en 
gknkral plus longue et posskde des bords irrkguliers parfois 
dentelks (fig. 7, 11, 12, 13). Chez d’autres exemplaires encojre il 
cxiste, au contratire, une tendance nette a la reduction de la 
taille de la lamelle dorsale (fig. 2, 9). 
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Fig. 1 à 14 opercules primaires, vus  plus ou moins obliquement ( 1  à 9), d u  

Fig. 15 à 18 opercules d’incwbation, vus  par la face  ventrale (15, 16), par la face  
c6té dorsal (11 à 13), par la face  iwfférieure (14). 

dorsale (17), obliquement de  c6té (18). 
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Variabiliti de  la lamelle mbdiane: Dans le cas le plus sim- 
ple, la lamelle mkdiane est allongke, arrondie a l’extrkmitk libre 
et sans structuration (fig. 1, 2, 3). Le plus souvent, cependant, 
d e  est diviske en plusieurs lobes ou meme en dents longues et 
grkles (fig. 4 a 8, 10). 

Certaines de ces formes d’opercule primaire qui viennent 
d’etre caractkriskes, avaient dkja ktk dkcrites comme apparte- 
riant a des espkces diffkrentes. Ainsi MARION (1879) a dkcrit 
sous le nom S. beneti des exemplaires dont l’opercule primaire 
posskde une plaque principale presque plate, une lamelle dor- 
sale de grande taille, rktrkcie a son insertion, et une lamelle 
mkdiane a plusieurs dents longues et grkles (comp. fig. 10). 
Chez S. cornuarietis de MARION et BOBRETZKY (1875) la lamelle 
mkdiane et la lamelle dorsale sont peu stmcturkes (comp. fig. 2), 
la dernikre est plutcit rkduite. L’exemplaire figurk par BUSH 
(1910) sous le nom de S. serratus prksente une lamelle dorsale 
reduite mais une lamelle mkdiane diviske en plusieurs dents. 

Suivant les populations examinkes, il y a prkdorninance de 
l’un ou de I’autre type d’opercule primaire. Chez les individus 
provenant du Gollfede Tarente (St. 27, prof. 33m, sur Cystoseira 
sp.)  la lamelle dorsale est reduite et la lamelle mkdiane est 
entikre ou seulement peu stmcturke en lobes. Ce type d’opercule 
ressemble ainsi a la forme cornuarietis de MARION et BOBRETZKY 
( 1875). Les exemplaires provenant des grottes sousmarines de 
le rkgion de Marseille ont la lamelle dorsale fortement dbvelop- 
pee et la lamelle mkdiane diviske en dents longues et grkles. Ces 
spercules correspondent ainsli a la forme beneti de MARION (11879). 
Les exemplaires des populations des pierres infralittorales de 
la rkgion de Marseille sont, pour la plupart, intermkdiaires et 
ressemblent plut8t a la forme serratus de BUSH (1910). Chez 
ceux-ci, la lamelle dorsale est courte, mais la lamelle mkdiane 
est diviske en dents longues et grkles. 

L’opercule d’incubation bien connu de S. militaris est glo- 
buleux ou cylindrique. Son diamktre altteint 480 p. Sa face di- 
stale est bombke et entourke d’une crzte dentlke interrompue 

(ce qu’on appelle le (( casque ))) 
que du ccitk ventral de I’oper- 

du cat6 dorsal. La zone calcifike 
est plus etendue du cat6 dorsal 
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cule. A la base, le (( casque )) peut &re largement ouvert (fig. 16) 
ou au contraire avoir une ouverture retrkciie (fig. 15). 

La cr2te dentelke entourant la face distale du ((casque)) 
varie suivant les individus. I1 y a tant6t des dents de scie r6gu- 
likras et uniformes (fig. 151, tant6t des dents irrkgulikres et ink- 
gales (fig. 17, 18). La face distale entre les cretes peut porter 
plusieurs rangkes de dents isolkes, plus ou moins fortes suivaiit 
les cas (fig. 17, 18). I1 y a des opercules dont le (( casque )) possk- 
de une skrie de dents disposkes en ligne mkdiane sur la face 
ventrale (fig. 115) et d’autres ou une skrie de dents existei au bord 
ventral de l’ouverture basale; parfois les deux skrias de dents 
sont prksentes (fig. 116). 

Chez les opercules a {{ casque )) largement ouvert en bas, la 
ponte incubke est parfois bien visible dans un grand sac bomb6 
qui fait saillie (fig. 116). 11 semble que les larves sont liberkes par 
une dkchirure de cette zone. 

Etant donnk la structure de l’opercule des folrmes colrnua- 
rietis et beneti, iil est comprkhensiblle que FAUVEL (1927) les 
ait considkrkes comme des espkces incubant dans le tube. Toute- 
fois, dans les anciennes descriptions de ces formes (MARION et 
BOBRETZKY, 1875; MARION, 1879) on ne trouve aucune indication 
sur l’incubation qui, colmme on le verra plus loin, n’a pas pu 
&e observke chez les formes en question. Malgre l’abondance 
du matkriel examline rkcemment, provenant du Golfe de Tarente 
et surtout de la c6t.e provensale, aucun exemplaire de beneti 
ou de cornuarietis ou des formes intermkdiaires n’a ktk observ6 
avec une ponte incubke, dans le tube. Par contre, on Ies a 
toujours trouv6s accolmpagnks de S. rniZitaris, forme qui incube 
dans I’opercule et dont beneti et cornuarietis ne se distinguent 
par aucun autre critkre morphologique. STERZINGER (19110) a 
dkja remarquk la grande ressemblance morphologique entre les 
formes S. miZitaris et S. cornuarietis ainsi que leurs populations 
mixtes. 

Seule difference: la taille des formes cornuarietis et beneti 
et de leurs intermkdiaires est en gkneral infkrieure a celle des 
exemplaires incubants de S. rnilitaris. Tout au moins, on con- 
state qu’il n’existe pas de S. militaris d’une aussi petite taille 
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que les exemplaires les plus petits des formes cornuarietis, be- 
ueti et intermkdiaires. Le matkriel provenant du Golfe de Ta- 
rente (St. 27) comrend ainsi une dizaine d’exemplaires incubants 
de S. miZitaris dont la spirale du tube mesure environ Zmm, 
et une dizaine d’exemplaires de la forme cornuarietis dont seu- 
lement 2 atteignent la taille des miZitaris incubants, tandis que 
la spirale du tube des autres spkcimens mesure sleulement 
500 mm. 

L’examen rkcent du matkriel abondant rkcolt6 sur le c6te 
provenqale a permis de trancher le problkme de S. miZitaris 
et des formes non incubantes qui l’accompagnent constamment 
et qui morphologiquement sont identiques, a part l’opercule. 
En extrayant des centaines d’exemplaires de leurs tubes1 (d’aprks 
IC tube, il est d’abord impossible de savoir s’il renferme un 
S. militaris incubant ou un spkcimen cornuarietis ou beneti), 
on a trouvk de rares exemplaires chez lesquels un opercule de 
type beneti ou cornuarietis ou de type intermkdiaire adhkre a 
un opercule globuleux en cours de dkveloppement, opercule qui 
peut dkja montrer certains caractkres de l’opercule (( typique )) 
de S. militaris. A l’origine de cet opercule d’incubation il y a 
une calotte calcaire recouverte de tissu qui se forme en dessous 
de l’opercule primaire. Cette partie, la plus ancienne de l’oper- 
cule secondaire, correspond a la zone distale et dorsale de la 
partie calcaire de la chambre incubatrice, c’est a dire, du 
(( casque )). 

Le phknomkne du dimorphisme operculaire est connu chez 
plusieurs espkces de Spirorbis shestres a 3 sktigkres thoraciques 
qui ont les memes types de soies que S. militaris. 11 est le mieux 
cornu chez S. heteropoma ZIBROWIUS 19186, espkce dkcrite rk- 
cemment de la Mkditerranke et qui posskde un opercule primaire 
qui est seulement une simple plaque avec un talon styliforme, 
et un opercule d’incubation globuleux avec une petite excrois- 
sance obtuse. Une espkce voilsine avec un opercule primaire 
semblable, mais apparemment distincte de S. heteropoma par 
la forme de son opercule d’incubation, vient d’ctre d6couverte 
parmi le matkriel provenant du rkcif de Tulkar (Madagascar). 
Pour S. grandatus (L.), GEE (191614) et NELSON-SMITH and GEE 
(19616) ont dkcrit la formation d’un opercule d’incubation aprks 
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le rejet d’un opercule primaire compos6 d’une plaque et d’un 
talon dilat6 a son extrkmit6 llibre. 11 semble qu’il s’agit, chez 
cette espkce, de structures homologues a celles de S. rniZitaris et 
S. heteropoima. 

L’incubation, chez les espkces 6num6r6es’ dans un opercule 
form6 secondairement aprks le rejet d’un opercule primaire 
d’une structure bien diffkrente, doit etre interpret6e cotmme une 
preuve de l’origine monophykique de ce groupe d’espkces. 

R G S U M G  

L’opercule globuleux d’incubation de Spirobis (Laeospira)  militaris 
se dkveloppe secondairement aprks la chute de l’opercule primaire form6 
d’une plaque calcaire avec des excroissances basales. L’opercule pri- 
maire est de forme trks variable. Certaines Formes avaient ktk dkrites 
comme des espkces diff erentes. Un dimorphisme operculaire homologue 
existe chez certaines autres espkces de Laeospira. 

R I A S S U N T O  

L’opercolo globulare incubatorio di Spirorbis (Laeospira) militaris 
si sviluppa dopo la caduta dell’opercolo primitivo, costituito d’una la- 
mina calcarea con escrescenze basali. La forma dell’opercolo primitivo 
i; variabilissima. Alcune forme sono state descritte come specie diverse. 
U n  dimorfismo opercolare omologo esiste in alcune altre specie di 
Laeospira. 

Z U S A M M E N F A S S U N G  

Das kugelige Brutoperkulum von Spirorbis (Laeospira) militaris ent- 
wickelt sich sekundar nach Abwurf des aus einer Kalkplatte mit basa- 
len Auswiichsen bestehenden Primaroperkulums. Die Form des Primaro- 
perkulums variiert stark. Einige Formmen wafren als eigene Arten besch- 
rieben worden. Homologe Operkulumdimorphie kommt bei einigen wei- 
teren Laeospira - Arten vor. 
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